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dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. Est l’œuvre la plus corn pi- xe du créateur 

et quand ce mtcani? me si compliqué, et si 
artisteoueiii fait, est dérangé pur la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit êmi demandé 
aux plu» expérimentés, < ar le corps humain 
est quelque cho‘o de trop “précieux pour 
être m*g;ige. Alors sélévê la question : 
“ Quel médecin employer 1"

Le Dr Os-car .J-<hannksskn, de l’Univer 
si té de Berlin, A lleinugn**, a fait une étude 
de toute sa vi-, du système nerveux et 
geuiieurinaire.

SES H EM E DES GUERISSENT 
Toute Dé‘ ilite ou dérangement du système 
nerveux, y compi s la Spermathroee, Go
norrhée, la Splulie, la Stricture et l’impor- 

îce, etc,, etc.
PAUCbQUB

CHEMIN DE FER

ca^aia r:m
LA

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MOYfBEAL
Et tons les points à l’est. vous avez été trompé et 

abusé f.ar i-s CHARLATANS qui prélen- 
daint gue.it cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr J iiANNKSaKN, uvunt que celte maladie 
devienne chronique et incurable.

8@L GRATIS-1661
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys ome du Dr Johannessen par
lai ornent cacheté a toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son seul agi ni autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Rsooordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Centrai, et les trains du chemin de !• i 
Delaware et Hudson, dont les lignes e étendent 
jusqu'aux Pnvinoee maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ’bsay et New-

les trains olr-

l

A partir du » Janvier ISM,
ouleront comme suit •

r. h Montréal. 
âl-35

49, South S reel, New-York.
Divers symptômes compliques sont ti ai

lés par les pre cnpiioue spejiates du doc 
■ ur Johaime>-en d’apres l’av.s d’un mé 
lectn dûment quaiilié.

Toute coirespundtiiK» conlldencielle et 
toute réponse est envoyée frais de“ poste

Partant d’Ottawa. 
8.00 —L.
4.50 pun.

Arr. 5 
13.30 p 

P-
Tous les convois à passagers se rendent dire» 

tement à Montréal, sans changement de chart 
ai -te locomotive et indépendamment de tous 1er 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec It 
train direct pour Toronto et tontes let- 
stations intermédiaires qui arrive à Torontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nui' 

t de Boston et New-York riâ Soring*
, quittant Boston viâ Lowell 4 7.00 p.m., 
Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant 4 Montréal 4 8.26 du

Pr’t de Montreal. 
8.45 B.ra.
440 p.m. 8.00

*•«4 1 an

POUR LES FETES
GRANDE fUiüLCTlO.t de PRIX
12 Phologr.'vtli ça (cabinet) et 

tiu uiitgiiilli|ite (Jiulre (va- 
Ia> is A 91:00) pour $.1.00.

8 PORTRAITS SUR ZINC, 95 Cent»

L. BELANGER, 
No460 HUE S< SSKI,OTTAWA.
P. S — Réduction de 50 pour cent sur 

son assoi tim.-nl de oa 1res.

hehU
via
4.30i-p:

CHtfflW DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait 4 s en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe quel e>- 
droit.

es billets et tout
CLUB HOUSE

[ An«*l«*u Pim.1,- d«- P. O'MEARA]nseignement pe 
vent être obtenusjiiLS bureau du Grand Trom
rULeP^ep*art et Varrivée des trains 
réglée d’après l'heure du 75éme méridis 

D. 0. L1NSLKY,

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison s été reparée, décorée et 

meublée 4 neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Gérant

A. G. PBDRN,
Agent gén. des passager*.

Ottawa, 22 août 1884

—Fait* •»
Kl A. €’e*t la meilleure |xmi 
uiiule contre la chute de 
cheveu* et la Calvitie. En 
vente chez C. O. IHC'Ififlft. 
Pharmacie», rue Suwea

ages spéciaux sont offerts a tu 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvu* des mail 
leurs marques de

Vio», Liqueurs et Cigares.

Des avant

l’étui uc ta VALE*

T. P. O’CONNOR, Prop.
vtfawa,î sept 1884 la»

SI et SI

» Si vous avez une santé débile ou si 
vous la guiss^z dao» le lit de* malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes iouht- 

indisposé, ou m vous ête* faibles et

MAGASIN D’HABITS
DE PnifiTEBîFS ET O’ÉTÈ

AmOT^de*H™ùbton vous guériront sûr” TOÜ ! ES ^ •SÏFSsf HlPKAlL\

m °Si vous ôtps ministre et que vos de- est des p 

voirs de pasteur **ient miné voire const tu- 
lion, si vou* ôtes m-re, et tro nlée par 
l’inquiétude et le travail, ou h mme d a - Notre asm urne ■ est mémo trop eot sid^ 
faire* ou arlis n fatigué sous le poids de rable, nous vouions le diminuer ■ 
vos labeurs journaliers, ou homme de ITL’lIt ; Vf i Dut H I '
I lire sacrifiant vos n. it< au t avail, le.- | BÎlPJit I A DllA 'll lit II f . 
Amers de Hou Ion vou» fortitieront ”

*• Si vous so ffr- z d’excès dan le bo re 
et .e manger, d\n iiscrétion ou dissipation, _
ou si vous ô es j une et vous croisiez i 1-1 Sv
rapidement, comme c’est t-ou\ ent ,e vas, 
ou si vous êtes '.ans une fabrique, sur la -le toute description, eal le plus ouustdtv 
ferme, au pupitre, n’impone où, t que rable qui sou on celte ville,
vous repentiez le Desom .ierét.blir la pu- l08 pm M.ul ttiUH p.,nulairi,k
reté. le ton, la vivacité dans voir système iWS rrix 80111 °®8 P|US *
sans vous servir de drogues empoisonnées, VAr.fh'Tk ouuu. n • iwi/iniw nu
s. vous ôtes vieux, si votre sang e~i iu« o- 1 P̂HLhyU 1NKINIK ÜB
lo e et impur) votre poul> faibl-, vos nerf- ..
eu désordre, vus f.. eu lies C anc lantes, les LKAVA rbH,

Houblon seuls vous donneront MOUCHOIRS,
une vie, une saute et une vigueur nouv-1- GANTS,
les." BAS,

CHAUSSE! TR* 
LlNtr kj Dh. COrtt*&, KTl.

277, RLE W 6U,LttiTltt,
rez mla le. ’ C'y ^ ...

•• Si vous déclinez sous l’influence d’un ^ e ^'J
mala lie de reins, prévenez la mon eu ap- 
pe ant les Amers de Houblon à vot>e aide.' 5 mars, 1883

‘ • S. vous ‘ entez les attaques de la ter- ^Ql IW .. A » j ix Cl A S if
ribl-* N vr Igie, v-ms trouverez un “ Ban-
me de Foris-à-Bras ” dans les Amers de ------ ux-------
H^i°^s allez on si vou, rtsid»z dan ^‘^URE, TAPISSERIE, VITRE)

'•n endroit miasmatique, mettez voire sys- §ÿj' J) ft DlZCOftA T K) > 
tème à l’abri des fléaux de tous le* pay— 
fièvres chroni mes, ép démiques, bilieus-s. Vo. 208» RlIC UALHOUSIE» OltHW; 

de Amers de

- considerable? et comjwemi 
'e? les nouveautés.

NOTRE ASSOh IIM .NT DK

Amer» >ie

•• Si vous ôies constipé ou dyspeptique, 
ou souflrant de quelqu’une des autreî- 
numbieu-es m^ladin de 1" stoma*'et des- 
n tHsiios, c e t votre faute si vous <jemeu-

Cie
t»

iruerm it»*iites=*au moyen

Z"rïïJu.rfordrabouArsnt geo. ruii.bkrt
Houblon rendront 4 voire ntau sa beauté, 
h votre sa >e sa riche-se, à votre ha eme 
sa d -uceur. et la santé à votie orvani me.
$500 de r < om|>ense i onr un cas ou ils 
u’app'Tterout pas la guérison ou 'e s u 
logement.’’

L s invalides, épouse, sœur, mère ou pagm 
fille, peuv* nt devenir des modèles de saute visite 
au moyen de quelques bouteilles d'Amers 
de Uouulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

TKNÜ PAR

Propriétaire
M. GEO. PHILBEKT, se charge 

commamle que l'on voudra bien lu 
Prix très modérés et 

Lee marchands

de tonte 
i donner.

t ouvrage garanti, 
de la ville et de la cam- 

priés d’aller lui "rendre unt 
d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
2^0<?, HUE DALILOUHIE.

lifév 1°84
S®*Les bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée é'une touf
fe verte de Houblon sont de la 
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 

s’oflrent sous le nom d<‘ 
• Houblons ”.

SPKUCIfMfc
conlrofa- Une des meilleures prop* 

rations offertes jus-;- 
au public, uour le souh p*

“ ment immédiat et la gu • 
rison de la Toux, du Rhuu 

* de la Bronchite, de V F 
rouement, de la Croup* : 
de toetes les maladies di 
Gorge et des Poum 

A vendre uartou 
60c la bouteille.

empoisonnés, qui 
*• Houblon ” ou •

ions, 
t 4 26

B. K.McCALK, CHmisti
Monter

.0

AATNDirilTiiSaiTiQUti
Spécifique contre la Diphlhérie cl 

autres maux de gorge 
Rien n'est m* illeur pour guérir la con

somption ou à sa pr- miè.e jveriode, L 
brt i i Irl*» aigué <-t chrnrii»(ue et les

LA DIHHTHKKIE VAINCUE :
Aiu ravages de cette maladie terri bit- 

rt réputée incurable, on a tr..uv- un rem*-, 
le qui n’a jam .is failli. L’e.périeiice d 

plus de d x annuées de succès constants,

l inventeur 
et dignes i
uent ètounant de ce r mè œ.

Préparé par le

centaines de ceru'icals adresses 
r par des 
de foi

persom e- notables 
atieEtent l’effic cil; vrai-

DR N. u A CE R TE,
LEVIS F. Q.

Prix : 60 cts. la bouteille. En vente chez 
pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

(j. J. Labellc,
Huissier de Us Cour Suprême, B. C. leo 

BUE BHlTiNMA, 
HULLéî

Ottawa,^20 no v. 1881 » 1 aa 2» juillet 1W4.

J

CHEMIN DE FER INTERCOLOKIAL
l.a Crandr Boute Canadienne jus
qu’à l’Océan, u’esl pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars doiloirs joints à 
us les trains express. Bonne salle à 

liner à des distance*- convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pub man qui quittent Mont 
rê&i les lundi, mercredi et vendredi st 

directement à Halifax, et ceuxennent
pii quittent le mardi, le jeudi et h 
-amedi se rendent v Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et lo Continent devroni 
prendre cette route, évitant ainsi p usi'-mv 
entames de milles do la navigation d’hi-

Importatvurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir dt 
cette route, vu qu'elle est la plus r.ipidt 
et |ue ses taux de tiansi ort sont aussi 
bas que ceux -le toute autre ligne.

Le trafic irect est exjfédié par des cou 
rapides s.écimx, et l’expérience n 

prouvé que la route de l’Intercoloniai es 
la plus ra( ide pour le fiel d’Europe,
•»u er, destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route 
les taux de passa g r ou de Iret en s’adret-

venant

E. KING, Agent de billets. 
No 15, rue Elgin, Ottawa

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour- les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Russia, rue York. 
Toronto.

D. POTTING ER,
Burtntemitint généra

Bureau dn chemin de fer 
vtoncion. N. B.. Î7 Nov. 1884 —1 an
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? e.mmFead?au«m
ont IX1L

tenlftwTOtii de maladie* de* 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, de* porte* du tombeau, lorsque 
j'avilie été condamné par treize médecins 
ému.ent s du Détruit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vo* nerfs sont-ils affaiblis T
“ Le “Kidi.vy Wurt ” m’a guéri la fai

blesse de* iierla, etc., lorsque l’on déeeepérait 
do mes jours. ” Mde M. M. B. Goodwm, Kd. 
Chrutia* Monitor, Cleveland, 0.

Sonffres-vons

“ Le ” Kid
mon urine 
puis rewem

de la maladie de 
bright T

ney Wort” m’a guéri 1> 
vuit la coneisutnce de la 
ut à du sang.
Frank W îUon, Peabody, Mas*.

it de la dlabPte f
Wort" est le remède le pin* 

procure un
ut presque immédiat.”
Dr l*hiUip C. Baliou, Mono ton, Vt.

foie T

oraque

“ Le '* Kidney Wort" est te rem 
efficace que j’aie prewit. Il p 
soulagement presque immédiat.”

ouffres-vous de maladies dn
'* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’u 

lad.e chronique du foie lorsque jedemu 
4 mourir.” Henry Ward, ex-colonel

60 G ardus Nationale, N. Y.
Souffres-vous de douleurs dans 

le dos r
“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais m : lover, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffres-vows de maladies des

rognon»r
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri 
ies du lo.e et des rognons après que j’eus 
u.vi inutilement, pendant dus an. éos, le 

it des médecins. re remède vaut

&
tniiiemenl 
$10 la boit

B ami Hodges, Williams town,West Va.

Souffres-vous de la constipation T
“ Le * Kidney \Vort” facilite les évacua

tions et m'a guéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

de la malaria f
eyWort” est supérieur à tons 
aèdes dont j’aie jamais fait 

usage dans ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, VL

Mouffres-vous
rës^^m1 "

Etes-vous billee
“ 1* “Kidney Wort” ma lait plus 

^ue tous les autres remèdes dont j’aie

x f
de bien

^de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-vous des hemorrhoid es f
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui eoulaienL Le Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, P*.

Eté*-vous tort n ye par le rhi____

"Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j'eus souffert pendant tren.e ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait neage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamorèaux, Ile La Moth*, VL

s* tous voulez chasser la maladie 
„ et jouir d’une bonne sanM
__________Fuite* mage du

Le PuriLcaicur du Saur,

JOS. SENEGAL.
ENTREPRKNEÜR

DE PDMPtS FUNEBRES
COIN DBS RUBS

York < t Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharjws de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

LE CANADA* Jt& Mars 1686

PILULES PURGATIVES
I il A-EXTRAIT fÉUm TONIQUE ANTl-SEAIREUX Ht D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph'*", leil Propriétaire,9r.de Greneile-Sl German, PARIS

i de VÉLIXIR GUILLIÉ rat toujoarw force aux organtw. N’exigeant 
te. Comme Purgatif, il rat tonique sérire, il jn-ut être administré 
temps que ndiaichi^iant ; il aide et 
utra lw aeendions et don

X L’action 
a bienfaisan 
'* on même 

corrige to

pas une dti

___ cutie espèce
a démontré quo Y Élixir littiUi*

ré avec un égal 
vieillards an ne 
e d’accident. 1>

«ueoèe aux enl 
crainte d’aune de lu

>1 Une expérience do plus de soixante année»
■I était d’une effloaeité incontestable contre toutes les

f rit»» EPDtrouEs, mxnttrt. cmif-a s'-r-.-i oountutR
7| c: en d.iié ûl comme dépuratif dans t.
>1 Les Pilule* d'Kxtrait d'Élixir du MP t^uillu- ..... nmtnt, tout 
i! petit volume, toutes les propriétés toux-purgatives et dépura lives de cet Élixir, ji 
Il Ailes conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- |j 
Il penses considérables des maladies et les pertes de temps. % (>
<• Dépôt à Québec ■ Dr Ed. MORIN A C1*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jean.

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPMGARES GIGQUEL
Pharmacien de i" Classe, d Paria.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l'instant 
même les acèès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement i leur retour.

DipAt à Montréal, chei MM. LAV10LETTE 1 NELSON, 209. rue Notre-Deme. 
— à Quétec, che« MM. le D' Ed. MORIN A C", 3U, rue Saint-Jean.

ET DANS TODTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

T
ima l. i. b. 1 —C’était prévu ; maintenant, 

mon cher Morlot, apprenez-noue 
comment est mort le complice 
de Sosthène de Perny.

L’intendant éprouvait un ma
laise visible.

—C’est que...balbutia-t-il.
—Ce que vous avez à nous 

dire est donc bien effrayant ?
—Oui. effrayant
—Après l'horrible récit qnc 

vient de nous luire Eugène, dit 
la marquise, nous pouvons vous 
entendre sans être effrayés ; par
lez, mon ami.

—Pardon, madame la marqui
se, mais il s’agit aussi de M. de 
Montgarin, et devant Mlle de 
Uoulange. je n’ose....

Le rouge monta au front de 
Maximilienne qui se redressa 
brusquement.

—Monsieur Morlot, dit-elle 
d’une voix ferme, vous pouvez 
pirler sans crainte devant moi ; 
je n’aime plus M. le comte de 
Montgarin.

Eugène laissa échapper une 
exclamation de joie.

—(Ma devait être, dit le mar
quis ; Maximilienne est une 
Coulange.

-Sais-je seulement si je l’ai 
aimé ? se dis it la jeune fille.

—Eh bien, reprit Morlot. voi
ci ce que j’ai appris par Mouil- 
lun un instant avant de venir

Hier soir, François, le vieux 
valet de chambre du comte de 
Montgarin, sa femm- et les deux 
autres domestiques sont allés à 
l'Opéra dans la loge de leur 
maître, lia avaient laia-é M de 
Montgarin et le comte de Rogas 
causant dan la salle à manger, 
en prenant le café et fumant un 
cigare. Ils rentrèrent à minuit 
et se couchèrent immédiatement 
Ce matin ils se levèrent à l’neu- 
re habituelle. Un instant anrès, 
en passant dans la pièce qui 
précède la chambre de -on maî
tre, François glissa sur le par
quet humide. Il se baissa et 
regarda. C’était du Bang. En 
même temps il remarqua que 
cette plaque de sang coagulé 
avait coulé de la chambre de M. 
de Montgarin en passant sous la 
porte. Saisi d’épouvante, i 
ouvrit la porte. Aussitôt, il 
poussa un grand cri Le comte 
de Montgarin et le comte de 
Rogas étaient étendus au mi
lieu de la chambre dans une 
mare de sang.

Le valet de chambre se préci
pita sur son maître et le prit 
dans ses bras. Le comte de 
Montgarin était raide, glacé.

—Le malheureux ! murmura 
Gabrielle

Maximilienne avait voilé son 
visage de ses mains.

—C’est affreux, dit le mar-

FETJILLETOIT

ooat: 

IaUIEALB, Hull LE FILSt
K BAY, Ottawa i

1884 1 Alt

QUATRIEME PARTIE

NU PAR

OES LOGES,
PBKAY, OTTAWA

? oaCJosebh Mantha>

f MAXIMILIENNE
tSmlet

XXII
LA PHOTOGRAPHIE

îunes sont a Hachées à 
î. Desloge- étant agent 
1s do bois, attire l'at- 
îs de chantiers qui eu 
or chez lui, trouveront 
latemeut,

Le lendemain matin, les mem
bres de la famille de Coulange 
et Gabrielle étaient réunis dan» 
le boudoir de la marquise. Maxi- 
milienue était assise sur le cana
pé, entre son père et sa mère. 
La marquise était encore faible 
et pâle, mais elle avait le front 
irrad.é A chaque instant, elle 
embrassait sa tille bien-aimée 
on la serrait contre son cœur 
avec une tendresse indicible. 
Le marqnis tenait une des mains 
de Maximilienne dans les sien
nes.

;ms ! FETES r
ms g sos.

^^âüOBPRCTIIÎ»

complet de hqueurs 
vient -l’étre reçu au 

isex.à l’eotrepét W. O.

is et italiennes, Rarton 
h. Sa.,terne, Boisson, 

I- H Mumm. Char* 
1 tiédi tine. Curacao, 
ih Torino, Eau-de-Vie,
;i-R6.
Ihéa variées, importés 

t exécutés, effets livrés

Eugène venait de leur ap
prendre ce qui a’était passé dans 
le clos de la Belle-Bonnette ; la 
lutte qui avait eu lieu dans l’es
calier de la cave entre Morlot *‘t 
Des Girolles ; comment, après 
avoii poignardé Elizabeth, Sos
thène de Perny était tombé, 
foudroyé, frappé d’un coup de 
sang.

Il avait fait avec enthousias
me l’éloge de Lucien de Reille, 
à qui Maximilienne devait de 
n’avoir pas été frappé par l’as
sassin.

Emue et rougissante, Maximi
lienne confirma les paroles d, 
son frère.

—Oui, dit-elle, je dois la vie 
à M. de Reille ; son apparition 
soudaine a paralysé la main qui 
tenait le poignard prêt à s’enfon
cer dans ma poitrine.

Neuf heures sonnèrent. Un 
domestique annonça Morlot.

—Qu’il vienne vite! dit la 
marquise.

Morlot parut. Aussitôt tou
tes les mains se tendirent vers

—Je suis confus, balbutia-t-

Puis s'approchant de Mme de 
Coulange.

—Madame la marquise, dit-il 
en lui remettant le coffret de 
enivre, ceci vous appartient.

—Merci, mon ami, dit la 
marquise. Maint- nant, nul au
tre que vous toaa,ne sera le sau
ra ce que le secret enfermé la 
m’a coûté de larmes.

Elle ouvrit le coffret, prit le 
manuscrit et le tendit à son ma
ri en disant :

—Edouard, il est adressé au 
marquis de Coulange ; il est à
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—Mon Dieu, que de cadavres! 
gémit la marquise.

—François se mit à jeter des 
cris de douleur et de désespoir, 
continua Morlot, les autres do 
mestiqnes accoururent et leurs 
cris se mêlèrent à ceux du 
valet de chambre. On alla pré
venir le commissaire de police 
qui se rendit immédiatement à 
l’hôtel de Montgarin.

Le Lux comte de Rogas te
nait une éi>ée sur laqu'll 
doigts s’étaient roidis. Dana la 
chambre, on ramassa son cha
peau, son pardessus, des gants 
déchirés, une seconde épée, près 
du cadavre du comte de Mont
garin, un pistolet qui avait été 
chargé de deux balles.

Voici ce qui s'est passé hier 
soir, poursuivit Moriot :

Après s’être habillé pour se 
gendre sans doute, chez la ba
ronne de Waldreck, le faux com
te de Rogas est entré dans la 
chambre de M. de Montgarin. 
Celui-ci l'a évidemment provo
qué et forcé à se battre. Le par
dessus et le chapeau jetés dans 
un coin, et les gants déchirés, 
indiquent que le Portugais ne 
se doutait nullement des inten
tions de M de Montgarin avant 
d’entrer dans la vhambre.

La lutte dut êire terrible. En
fin, le Portugais tomba frappé 

La mort a été instan-
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—Ma chère Mathilde, répon

dit le marquis, bien que je sache 
ce qu'il contient, je le lirai.

—Ma chère Gabrielle, reprit 
la marquise en se levant pour 
mettre le coffret sur les genoux 
de la mère d’Eugène, reconnais
sez-vous ces objets marquée G. 
L.?
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Gabrielle regarda son fils, les 
yeux voilés de larmes.

—Chère mère, dit Eugène 
avec une vive émotion, ces lan
ges préparés avant ma naissan
ce, sont le témoignage de ton 
amour maternel ; nous les con
serverons toujours.

—Oui, répondit-elle, souriant 
travers ses larmes, c’est un sou
venir.

—Et le faux comte de Rogas ? 
demanda le marquis, s’adressant 
à Morlot.

Le front de .’intendant s’as
sombrit.

—A-t-il été arrêté ?
Morlot secoua la tête.
—Non, monsieur le marquis 

répoudit-il, le faux comte du 
Rogas est mort.

—Mort ! répétèrent toutes les 
voix.

—Est-ce qu’il y a eu chez la 
haro ne de Waldreck une lutte 
contre les agents ? demanda le 
comte de Coulange. Est-ce que 
le Portugais s’est fait tuer en sé 
defendant ?

—Ije faux comte de Rogas 
n’était pas chez sa complice. 
Celle-ci, une jeune fille appelée 
Charlotte et cinq autres jeunes 
femmes ont été arrêtées et con- 
duties au dépôt de la préfecture 
de police.
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an cœur, 
tanéo. car on a remarqué qu’il 
n’avait pas fait un mouvement.

Après avoir tué son adversai
re, le comte de Montgarin jeta 
son épée, prit lo pistolet qu’il 
avait probablement chargé d’a
vance, mit le canon dans sa hon
cho et se fit sauter la cervelle.
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